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plans and specification executed by myself, to my entire satisfaction,

and I most cheerfully recommend him as a very competent man and

a first class millwright." E. D. Jones.

Ce Mr. Jones, qui demeure à Pittsfield, Mass, est considéré comme

ayant fait le tracé des deux plus beaux mécanismes de l'Amérique du

Nord: un aux Etats-Unis et celui de l'usine à papier Rolland. M.

Rolland a teHement confiance dans le génie de M. Matte qu'il lui a

dernièrement confié les plans et l'exécution d'un nouveau jeu de ma-

chineries à être adaptées à sa grande usine.
Parmi les travaux nombreux que cet humble artisan a fait tout le

monde admire le moulin Bisson à St-Jovite et le moulin du Nominingue.

Ce sont deux petits chefs-d'ceuvres de mécanique.

Qu'eût été cet homme s'il eut fait un cours d'étude qui lui eut permis

d'équilibrer ses facultés et de donner à son esprit tout le développe-

ment dont il était susceptible? Sans doute la gymnastique qu'il lui a

fallu faire pour parvenir seul à un tel degré de perfection, a puissaml-

ment contribué à son succès, mais les études classiques sont aussi une

gymnastique qui lui aurait permis de consulter les anciens, d'apprendre

des notions de physique, de mathématique, tandis qu'il lui a fallu pour

ainsi dire les deviner.
J'ai parlé de cet homme modeste que tout le monde admire plus

encore pour son humilité que pour son savoir. Mais je pourrais mention-

nei bien d'autres Canadiens qui, sans études, sans moyens, étonnent

par la hardiesse de leur conception, et par l'habileté de leur exécution, et

qui prouvent que notre population a des talents naturels extraordinaires-

Les manufactures des Etats-Unis sont en grand nombre conduites par

des Canadiens qui deviennent des contre-maîtres indispensables. En

Canada, on a, dans toutes les branches d'industrie, des compatriotes sans

éducation qui exécutent des ouvrages étonnants. Il n'y a qu'à voir agir

nos Canadiens, les entendre parler, pour s'apercevoir qu'ils sont d'une

nature supérieure. Il leur manque du capital, et disons-le, de l'encoU-

ragement de leurs compatriotes qui s'imaginent souvent qu'un Ol'

vrage n'est bien fait que quand il l'est par un étranger. Pourtant la

plupart du temps c'est un Canadien qui l'exécute en sous main.

Reprenons notre route vers Ste-Adèle. La rivière du Nord court a

cet endroit à travers monts et vallées et offre à chaque instant des

changements subits. Tantôt elle se cache sous d'épais feuillages qui

retombent des gros sapins de la rive, tantôt elle se révèle souriante

aux caresses du soleil ; quelquefois elle gronde en fouettant les rochers

qui emprisonnent sa taille, quelquefois elle lèche en murmurant le

granits qui l'encadrent. A ce point de son cours, c'est une jeune

fille à son adolescence qui sourit à l'avenir et qui murmure quand des

obstacles gênent ses allures. Un feuillage à son corsage dérobe en partie


